A R R E s T 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  condamne  JOSEPH  KAPHES,  ouvrier 
dans  une  ManufaBure  de  toiles  peintes  , à être  , 
par  r Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice , attaché  au 
carcan  a la  barrière  de  l'OurJine  , ayant  écriteau 
devant  & derrière  portant  ces  mots  (Voleur  de 
toile  peinte  dans  une  ManufaQure  . où  il  tra- 
vailloit  ) , au  fouet , à la  marque  des  trois  lettres 
G AL,  aux  galeres  pour  neuf  ans, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES^  DU  PARLEMENT. 

Du  Jept  Février  mil  fept  cent  quatre-vingt- trois, 

VU  par  la  Cour  le  procès  criminel  fait  par  le 
Prévôt  de  Paris,  ou  fon  Lieutenant  Criminel 
au  Châtelet,  à la  requête  du  Subftitut  du  Procureur 
Général  du  Roi  audit  Siège , demandeur  ôe  accu- 
fateur , contré  Jofeph  Kaphes , Ouvrier  dans  une 


ïr-T.’— 


Manufa£iure  de  toiles  peintes,  défendeur  & accufey 
prifonnier  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris , & appellant  de  la  Sentence  rendue  fur  ledit 
procès  le  i6  Janvier  1783,  par  laquelle  ledit  Jofeph 
Kaphes  a été  déclaré  duement  atteint  ôc  convaincu 
du  vol  d’une  piece  de-  toile  peinte  , fait  dans  une 
. Manufacture  où  il  travailloit  en  qualité  d’Ouvrier  , 
sinli  qu’il  ed  mentionné  au  procès,  pour  réparation 
de  quoi  ledit  Jofeph  Kaphes  a été  condamné  à être , 
par  l’Exécuteur  de  la  Kaute-Judice  ,,  attaché  au 
carcan  à la  barrière  de  l’Ourfine  , & y demeurer 
depuis  midi  jüfqu’à  deux  heures  , ayant  écriteau 
devant  & derrière  portant  ces  mots  : ( Voleur  de 
loilc  peinte , dans  une  Manufacture  où  il  travailloit 
& audit  lieu  battu  & fudigé  nud  de  verges,  ÔC 
flétri  d’un  fer  chaud  en  forme  des  lettres  G AL,  fur 
l’épaule  droite  ; ce  fait , conduit  à la  chaîne  pour  y 
être  attaché  ôè  fervir  le  Roi , comme  forçat , fur 
fes  Galeres , pendant  le  temps  Ôc  efpace  de  neuf 
ans  ; défenfes  lui  ont  été  faites  de  fe  retirer  en  au- 
cun cas , après  le  temps  de  fa  condamnation  expiré, 
dans  la  ville  , fauxbourgs  ôc  banlieue  de  Paris,  ni 
à la  fuite  de  la  Cour,  fous  les  peines  portées  par 
les  Déclarations  du  Roi;  il  a été  dit  aufîi  que  ladite 
Sentence  feroit , à la  diligence  du  Subftitut  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  audit  Châtelet,  imprimée  ÔC 
affichée  dans  tous  les  lieux  & carrefours  accoutumés 
de  ladite  ville  , fauxbourgs  & banlieue  de  Paris , 
& par-tout  où  befoin  feroit.  Oui  & interrogé  en  la 


3 

Cour  ledit  Jofeph  Kaphes  fur  Tes  caufes  d’appel  & 
cas  à lui  impoles  : Tout  confidéré. 

LA  COUR  faifant  droit  fur  l’appel  interjette 
par  ledit  Jofeph  Kaphes  de  ladite  Sentence  , met 
l’appellation  au  néant;  ordonne  que  ladite  Sentence 
fortira  fon  plein  & entier  ejffet  ; condamne  ledit 
Jofeph  Kaphes  en  l’amehde  ordinaire.  Ordonne 
qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , le 
préfent  Arrêt  fera  imprimé  & affiché  dans  les  lieux 
& carrefours  accoutumés  de  la  ville , fauxbourgs 
& banlieue  de  Paris , & par  tout  où  befoin  fera  ; 

pour  le  faire  mettre  à exécution,  renvoie  ledit 
Jofeph  Kaphes  prifonnier  pardevant  le  Lieutenant 
Criminel  dudit  Châtelet.  Fait  en  Parlement  le  fept 
Février  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  Collationné 
Nourichel. 


signé  LECOUS^UillER. 
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A Paris,  chez  P.  G?  Simon,  & N.  "H.  NyoNj, 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  M^non^  y 8 J. 
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